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En matière d'énergie, nous sommes au pied d'un mur dont nous ne 
soupçonnons pas la hauteur. Autre point méconnu ou sous-estimé : 
le rôle des consommateurs dans la partie qui se joue. Face à l'ampleur 
du dé�   énergétique qui nous attend, nous relançons le débat, chiffres 
à l'appui et sans complaisance. 

Vous pouvez compter   
L E  D É F I  É N E R G É T I Q U E

L. Buelens et O. Lesage 
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Et la lumière fut
Vous allumez une ampoule de 
100 W. Dix heures plus tard, 
vous lui laissez un peu de répit. 
Vous pensez que vous avez 
consommé 1kWh ? Pas si sûr... 
Remontons le courant jusqu'à 
la centrale électrique. 
Pour produire ce kilowattheure, 
il aura fallu l'équivalent du tri-
ple en énergie primaire. Chez 
nous, l'électricité est produite 
principalement grâce à l'éner-
gie nucléaire, le gaz naturel et 
le charbon. 
Notons que si l'électricité ne 
constitue pas en elle-même 
une énergie polluante, sa 
fabrication à base d'énergie 
fossile et nucléaire l'est bel et 
bien.

de mazout équivalents par ménage. Ce qui signifi e que plus 
d'un tiers de toute l'énergie utilisée en Belgique est directe-
ment consommée par les particuliers. Allumer une lampe, 
regarder la télévision, employer sa voiture, ces actes ont une 
infl uence signifi cative sur notre demande globale d'énergie. 
Nos modes de consommation jouent donc bien un rôle de 
taille dans la problématique énergétique.
> Ce n'est pas parce que nous parlons en équivalents mazout, 
que nous ne consommons réellement que cela. Pas moins de 
75 % de la consommation nationale provient du pétrole, du 
gaz naturel et du charbon – des énergies fossiles épuisables et 
polluantes. Quant au non fossile, il s'agit principalement de 
nucléaire. Ce qui laisse 1,5 % aux sources d'énergies alternati-
ves. Il ne faut pas être expert pour comprendre que nous n'in-
verserons pas ces proportions du jour au lendemain.

On est foutus, on mange trop
Souvenez-vous, c'était en décembre 2005, la société gazière 
russe Gazprom menaçait de fermer les vannes des gazoducs  
approvisionnant l'Europe via l'Ukraine et un vent de panique 
souffl ait sous nos latitudes. Pour l'instant, nous n'avons connu 
que des pénuries politiques et non physiques. Or, celles-ci 
seront inévitables et il ne faudra pas attendre l'épuisement total 
de nos ressources pour que les tensions se fassent sentir. 
Si l'on conserve notre rythme actuel, les réserves nous per-
mettraient de répondre à tous les besoins mondiaux pendant 
99 ans, à condition de tout exploiter jusqu'à la dernière 
goutte et jusqu'au dernier morceau. On a encore le temps, 
semble-t-il…. C'est sans compter sur les points suivants : 
> la pénurie se fera sentir bien avant que l'on épuise les 
réserves – quand un seau troué se vide, le débit est d'abord 
fort, ensuite le liquide coule de plus en plus lentement – et 
de manière inégale, le pétrole devant être le premier touché 

Vers une troisième révolution industrielle
Avant d'inaugurer une ère de produc-
tion totalement renouvelable et non 
polluante, il faudra rassembler, voire 
inventer, des moyens technologiques 
de taille. Trois pistes s'offrent à nous. 

Exploiter les énergies renouvela-
bles
Quelle serait l'ampleur des moyens 
à mettre en œuvre pour que l'exploi-
tation belge de chaque source renou-
velable comble à elle seule toute de 
la demande énergétique nationale ? 
Voici des ordres de grandeurs.
> L'énergie solai-
re. Rien qu'en 
Belgique, l'énergie 
envoyée par le soleil 
est 50 fois plus éle-
vée que notre con-

sommation d'énergie. Encore faut-il 
l'exploiter... Pour répondre à notre 
demande d'électricité, il faudrait 
installer des panneaux photovoltaï-
ques sur près de 4 fois la superfi cie 
de Bruxelles. Si l'on veut satisfaire 
l'équivalent de notre demande glo-
bale d'énergie, c'est 15 fois la surface 
de notre capitale qu'il faudrait cou-
vrir en panneaux ! Et nous n'abor-
dons pas le problème du stockage (il 
faut bien compenser l'apport d'éner-
gie nul durant la nuit, et nettement 
moindre en automne et en hiver). Le 
soleil est indubitablement une éner-
gie du futur, mais qui nécessite de 
grandes surfaces d'exploitation.
> Le potentiel mondial de l'énergie 
éolienne dépasse, lui aussi, de loin la 
consommation d'énergie. Mais, pour 

répondre à tous nos 
besoins en Belgique, 
et sans tenir comp-
te du problème de 
stockage, également 
crucial pour l'éo-
lien, il faudrait pas moins de 90 000 
éoliennes, soit 3 au km2. Notre pays 
en compte actuellement une centai-
ne et l'on freine déjà certains projets 
pour des raisons de bon voisinage. 
> L'énergie hydraulique fournit 
environ 5,5 % de l'énergie primaire 
mondiale. Solaire, éolien et géother-
mie (voir plus loin) 
offrent à eux trois 
un petit pourcent. 
L'on estime actuel-
lement que seul un 
tiers de son potentiel 

Pour produire un kWh 
d'électricité

nucléaire 
1,87 kWh

gaz naturel 
0,59 kWh

charbon 
0,40 kWh

déchets - biomasse 
0,10 kWh

pétrole  0,06 kWh
hydraulique  0,01 kWh
éolien  0,01 kWh

fer leur eau. Et pour l'usage de la voiture, les ménages con-
somment en moyenne 1 150 litres de mazout équivalents. 
L'on arrive donc à une consommation directe de 5 000 litres 
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